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Les événements tragiques de la Foire de la République ont mis la galaxie en ébullition. Les Jedi et le gouvernement galactique sont passés à l’offensive pour arrêter les NIHIL. Maintenant que ces maraudeurs sans pitié sont presque vaincus, le Maître Jedi AVAR KRISS prend pour cible LOURNA DEE, celle que l’on suppose être l’Œil des Nihil, et entreprend une mission visant à la capturer une fois pour toutes.

Mais à l’insu des Jedi, le véritable chef des Nihil, le perfide MARCHION RO, s’apprête à lancer un assaut d’une ampleur inédite depuis des siècles. S’il en sort victorieux, les Nihil triompheront et la lumière des Jedi s’éteindra.

Seuls les courageux Chevaliers Jedi du FLAMBEAU STELLAIRE peuvent lui faire obstacle, mais même eux ne seront peut-être pas de taille face à Ro et à l’ennemi ancestral qu’il projette de libérer….









Dédié à Sarah Simpson Weiss, 
qui me sauve de moi-même, 
quotidiennement parfois.





Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine….









Prologue




Le Longbeam se glissa dans le Système Nefitifi sans plus de bruit ni d’effort qu’une aiguille dans du velours noir. À peine quelques millions d’années auparavant, une étoile de ce système autrefois binaire avait explosé, laissant derrière elle une nébuleuse d’une envergure hors du commun. Des traînées de gaz violet et bleu foncé se lovaient entre les planètes, radioactives et opaques, voilant le système tout entier dans leurs entrelacs vaporeux.

Nombre de contrebandiers avaient su tirer avantage de ces brumes par le passé.

Les Jedi pensaient que les Nihil les exploitaient eux aussi, désormais. C’était le dernier endroit où ils pouvaient se terrer.

— Des signaux ? demanda Maître Indeera Stokes à son Padawan.

À côté d’elle, Bell Zettifar fit signe que non.

— Rien, sur aucune fréquence. C’est le silence total là-bas.

— Ça ne devrait pas être le cas, fit Maître Nib Assek en secouant la tête.

Dans la pénombre, ses cheveux gris avaient pris une teinte argentée. Quand un Longbeam réduisait de moitié son énergie pour éviter de se faire repérer, comme celui-ci, la lumière diminuait en conséquence.

— Les trafiquants d’armes écument ce secteur de l’espace depuis longtemps, ajouta-t-elle. On devrait trouver des relais, des cargaisons camouflées dans des astéroïdes ou quelque chose de ce genre. Mais là… rien.

Bell jeta un coup d’œil à Burryaga, son homologue Padawan installé auprès de Maître Assek. Le regard qu’ils échangèrent confirmait qu’ils comprenaient ce qu’elle entendait par là : le Système Nefitifi était trop calme. N’y déceler aucune activité, c’était comme se poser sur Coruscant et trouver la planète déserte : tout cela prouvait bien que quelque chose clochait.

Ce qui ne pouvait signifier qu’une chose : les Nihil rôdaient dans les parages.

— Ils doivent se servir d’escamoteurs, dit Bell à Maître Indeera. Embarqués ou par satellite ?

— Embarqués, j’ai l’impression. On le saura bientôt.

Son maître redressa les épaules, et ses appendices crâniens de Tholothienne ondulèrent dans son dos. Bell sentit le frisson d’impatience qui parcourait le groupe de Jedi à bord : la Force les avertissait de ce qui n’allait pas tarder à se produire. Maître Indeera posa la main sur le manche de son sabre laser.

— Les autres Longbeams détectent la même chose… c’est-à-dire rien. Les Nihil doivent être tout près.

Enfin de l’action. Une opportunité de s’en prendre aux Nihil. Bell la désirait, il en avait besoin depuis la mort de son ancien maître, Loden Greatstorm. Pas pour se venger – Greatstorm n’aurait jamais voulu cela –, mais pour avoir l’impression de faire quelque chose, n’importe quoi, contre ce mal qui avait ôté la vie à son mentor. Apparemment, les Nihil étaient déjà vaincus – Maître Avar Kriss semblait sur le point de capturer leur chef, l’Œil, d’un instant à l’autre –, mais ni Bell ni le reste de la galaxie ne connaîtraient la sérénité tant qu’on n’aurait pas éliminé cette menace à tout jamais.

La débâcle de la Foire de la République, quelques mois auparavant, aurait pu irrémédiablement saper la confiance qu’on accordait au gouvernement galactique… et aux Jedi. Et pourtant, c’étaient les Nihil qui prenaient la fuite à présent. Un tournant avait été franchi. Cette zone de la galaxie tout entière redeviendrait parfaitement sûre d’ici peu.

Et une fois que tout le monde aurait recouvré la confiance et se sentirait en sécurité, peut-être que Bell retrouverait lui aussi sa sérénité.

Lorsque le Longbeam traversa un autre épais nuage de gaz dorés, Maître Indeera fut la première à annoncer :

— Ils sont au-dessus de nous. Presque exactement au-dessus de nos têtes.

Burryaga confirma d’un grognement.

Les senseurs du vaisseau se mirent presque aussitôt à clignoter, mais le véritable avertissement leur parvint par la Force. Les sens de Bell s’aiguisèrent, ses muscles se tendirent. Il se sentait galvanisé par la perspective de l’action, à tous les niveaux.

C’est parti, pensa-t-il en regardant par le cockpit. Les tourbillons de gaz nébuleux perdirent leur opacité lorsque le Longbeam monta, révélant le ventre du vaisseau nihil. Bell imagina les sirènes d’alarme qui résonnaient sur sa passerelle, l’effervescence de ses occupants qui s’apprêtaient au combat… car à l’heure qu’il était, les Nihil avaient forcément compris que les Jedi étaient venus pour en découdre.

 Les gardiens de la paix s’y étaient préparés depuis leur départ du Flambeau Stellaire, et leur heure était enfin arrivée.

Pour Maître Loden, pensa Bell, et pour que personne d’autre n’ait à souffrir comme lui aux mains des Nihil.

On avait conçu l’abordage initial pour ce moment précis : le vaisseau mère des Jedi happa celui des Nihil dans son rayon tracteur et le maintint fermement. Pendant ce temps, le Longbeam qu’occupaient Bell et ses camarades se positionnait pour se relier à un sas et en bloquer plusieurs autres. L’amarrage – brutal, irrégulier et forcé – secoua le vaisseau tout entier, mais l’équipe resta concentrée et prête à l’action. Tous reconnurent en même temps la vibration signalant qu’ils avaient perforé la coque.

— Pour la lumière et la vie ! cria Maître Assek tandis qu’ils percutaient l’appareil des Nihil.

Bell avait rarement senti la Force avec autant de vigueur qu’au moment où il se rua à l’intérieur. Autour de lui, le déluge de tirs de blaster déchirait l’air, si près qu’il en percevait la chaleur. L’odeur d’ozone lui emplit les narines. Pourtant, la lame de son sabre laser déviait tous les rayons d’énergie, avec tant d’aisance qu’elle paraissait se déplacer d’elle-même, sans que Bell n’ait d’autre effort à faire que de se concentrer avec férocité. Tout autour de lui tourbillonnait un océan de masques sans âme – les Nihil qui tiraient, couraient, déguerpissaient – et, marchant sur eux, les Jedi, vifs et déterminés.

— Maintenant ! cria Maître Indeera pour couvrir le tumulte, signalant l’avertissement que la Force leur avait transmis à tous.

Bell se réfugia derrière une poutre métallique durant les quelques secondes qu’il lui fallut pour attacher son respirateur. Il venait à peine de l’enfiler qu’un sifflement caractéristique venu des bouches d’aération trahit le déploiement des gaz empoisonnés des Nihil.

Trop tard, songea-t-il avec satisfaction. À votre tour de vous réveiller trop tard.

Maître Indeera mena la charge jusqu’à la section des machines, ou ce qui en tenait lieu dans l’appareil de bric et de broc qu’avaient bidouillé les maraudeurs. Bell et Burryaga lui emboîtaient le pas. C’était dorénavant à Maître Assek de retenir les Nihil près du sas ; la mission de Bell consistait pour sa part à paralyser le vaisseau.

Même en courant ventre à terre, Bell se rendait compte du délabrement presque suicidaire de l’appareil. L’intérieur lugubre et austère présentait un aspect strictement fonctionnel. Comment pouvait-on avoir envie de vivre là-dedans ? De rejoindre les Nihil, de semer la destruction, d’infliger une douleur infinie à des innocents de plusieurs systèmes… pour y gagner quoi ? Pour mener son existence dans un vaisseau sombre et humide qui se terrait aux confins de l’espace, avec pour seule lumière l’éclat terne de potentielles richesses à venir ? Ce n’était pas une vie.

Les interrogations de Bell n’occupaient qu’une infime partie de sa conscience : il aurait le temps de s’y pencher plus tard. Il devait consacrer le moment présent à sa mission.

Un gaz vert envahit les couloirs de brumes toxiques contre lesquelles les respirateurs immunisaient les Jedi. Le voile empêcha toutefois Bell de voir la porte, un peu plus loin ; il la sentit d’abord. Maître Indeera et Burryaga avaient dû la percevoir de la même façon, car tous s’arrêtèrent en glissant simultanément.

— On frappe avant d’entrer ? fit Bell.

Burryaga poussa un grognement devant cette lamentable blague.

 Maître Indeera se contenta de plonger son sabre laser dans le mécanisme de verrouillage. La pâle et ardente lueur orange du métal en fusion éclaira leurs visages le temps que la porte cède. Elle s’ouvrit par à-coups pour révéler un équipage réduit au strict minimum. Ses membres, pour la plupart jeunes et désarmés, étaient déterminés à se rendre sans résistance.

Comprenant qu’il n’aurait pas besoin d’ôter d’autres vies, Bell ressentit un soulagement. On ne pouvait se soustraire aux nécessités, mais la douleur liée au sort tragique de Loden Greatstorm demeurait cuisante. Elle aurait pu le pousser dans des directions dangereuses. Au lieu de quoi, cette simple capture le satisfaisait.

Vous m’avez bien formé, maître, déclara-t-il en pensée au souvenir de l’homme dont il chérissait la mémoire.

Une fois qu’ils eurent terminé de rassembler les prisonniers, Burryaga émit un gémissement étonné.

— Oui, cet effectif me paraît bien réduit à moi aussi, répondit Bell. Vous pensez que la Marshal Kriss leur a fichu la trouille en se lançant aux trousses de l’Œil des Nihil ? Les déserteurs se comptent peut-être par centaines, chez eux, voire par milliers.

L’idée que certains maraudeurs échappent à toute justice malgré les atrocités qu’ils avaient commises ne lui plaisait guère, mais le plus important consistait à mettre un terme aux atrocités en question. Et s’il fallait qu’une poignée de déserteurs nihil s’en tirent en toute impunité pour sauver de nombreuses vies, tant pis.

Nous sommes passés à l’offensive, se dit Bell. Nous avons surclassé les Nihil à leur propre jeu. Et nous l’avons fait pour vous, Maître Loden, et pour tous ceux qui ont souffert autant que…

Bell n’arrivait même pas y penser.

 Burryaga ne parut pas remarquer son moment d’inattention, ce dont Bell lui fut reconnaissant. Au lieu de cela, le grand Wookiee secoua la tête et gronda.

— Oui, c’était facile, convint Bell. Mais je ne sais pas si c’était vraiment trop facile. Le fait que les Nihil s’effondrent enfin ne me pose pas de problème.

Sur ce point au moins, Burryaga était entièrement d’accord.

 

Regald Coll avait davantage d’humour que la plupart des Jedi. Du moins c’est ce que ceux qui n’étaient pas Jedi lui disaient. La plupart des autres membres de l’Ordre, eux, n’étaient pas d’accord.

Regald aurait répliqué quant à lui qu’ils n’avaient tout simplement pas assez d’humour pour apprécier le sien.

— À quoi rime toute cette terminologie météorologique, alors ? demanda-t-il à ses nouvelles prisonnières, une adulte au regard farouche du nom de Chancey Yarrow et une jeune femme qui se faisait seulement appeler Nan. Vous êtes censés former un grand cyclone, mais chaque groupe se divise en tempêtes, en foudres et en nuages… Mais jusqu’où ça descend ? Est-ce qu’on doit qualifier les Nihil isolés de… je ne sais pas, de « risques d’averse » ?

On avait capturé les deux femmes près d’une flotte nihil dans le Système Ocktai, lors d’un des nombreux raids simultanés des pillards. Cela dit, leur vaisseau ne faisait clairement pas partie du groupe de maraudeurs, et Regald avait d’abord pensé se contenter de les interroger avant de les laisser repartir. Mais Nan avait braqué un blaster sur le premier Jedi qu’elle avait vu, ce qui lui avait valu une vérification d’identité, laquelle avait révélé sa véritable affiliation.

 Elle paraissait furieuse de s’être laissé prendre. Par contraste, le visage de Chancey Yarrow ne trahissait aucune émotion.

— Vous n’êtes pas aussi drôle que vous l’imaginez, lâcha-t-elle, impassible.

— Peut-être, en effet…, concéda Regald, vu que je me trouve hilarant, et que personne ne peut être aussi drôle que ça.

Rire de ses propres blagues lui suffisait bien.

— Je ne suis plus une Nihil, dit Nan sur un ton étrange, presque forcé. Nous travaillons pour…

Elle s’interrompit en posant les yeux sur sa camarade. Le regard glacé de Chancey Yarrow aurait pu congeler de la lave. Regald envisagea un instant de lâcher une plaisanterie sur le mot « blizzard » pour rester dans le thème de la météo, mais s’en abstint au bout du compte.

— Nous travaillons pour nous-mêmes, conclut finalement Nan. Je ne collabore plus avec les Nihil depuis des mois.

— Des mois ? Comme c’est commode, répondit Regald. Et qui sait ? Peut-être que vous dites vrai. Mais il faudra le prouver pour qu’on vous laisse repartir.

 

Pendant ce temps, le Gaze Electric demeurait immobile dans une zone calme de l’espace, entre deux systèmes, bien loin de la bataille des Jedi. Personne à bord ne prenait plus la peine de surveiller leurs activités, et encore moins de se porter au secours des autres Nihil. À vrai dire, il ne se passait apparemment rien dans le vaisseau, excepté quelques opérations de ménage aléatoires et ordinaires. En tout cas, personne ne prêtait la moindre attention à Thaya Ferr, simple assistante et non-combattante, qui circulait dans les longs couloirs.

 Thaya était une humaine d’âge moyen et d’apparence anodine : des cheveux bruns et raides efficacement attachés en queue-de-cheval, une combinaison de travail standard et banale, aucun trait distinctif, aucun masque, aucune arme. Elle ne tenait rien de plus intéressant qu’un simple datapad.

L’appareil en question la conduisit à la première porte, celle des quartiers d’une Ithorienne. Thaya sonna et adopta une expression souriante, neutre et indifférente avant que la porte ne s’ouvre en coulissant.

— Bonjour, dit-elle avec tout l’entrain factice d’un droïde. Vous serez ravie d’apprendre que l’Œil des Nihil vous a trouvé une nouvelle place, parfaitement adaptée à vos talents. Les détails figurent ici.

Elle tendit une petite datacarte sans s’interrompre un seul instant, par crainte que l’Ithorienne ne réponde quoi que ce soit.

— Veuillez vous présenter au hangar principal pour rejoindre un transport à treize heures pile, aujourd’hui. Merci !

Sur ces mots, Thaya tourna les talons, sans se départir de son sourire ni laisser à son interlocutrice la moindre occasion de protester, de manifester sa gratitude ou de répondre quoi que ce soit. La réaction de l’Ithorienne ne comptait pas. Elle obéirait, ce qui signifiait qu’elle quitterait le vaisseau quelques heures avant son partenaire, un mâle de son espèce. Le départ de cet Ithorien devait passer inaperçu, ce qui serait plus simple en l’absence de la personne la plus susceptible de le remarquer.

L’opération avait d’autres objectifs. Mais Thaya s’en occuperait une fois qu’elle aurait transmis la première série d’ordres de transfert.

 Dès qu’elle eut terminé, elle regagna en toute hâte la passerelle du Gaze Electric. Pour retrouver l’Œil. Marchion Ro en personne.

Installé sur le siège du capitaine, ce dernier examinait des rapports. Thaya savait qu’ils contenaient des détails relatifs aux attaques effectuées contre d’autres vaisseaux nihil – des vaisseaux fidèles à Lourna Dee et qu’on ne pouvait plus vraiment qualifier de Nihil selon elle. Elle accorda aux documents toute l’attention que Ro souhaitait qu’elle leur témoigne, c’est-à-dire aucune. Au lieu de les regarder, elle se contenta d’attendre debout, patiemment, jusqu’à ce qu’il la remarque.

Certains occupants de la passerelle faisaient peu de cas de Thaya Ferr, et elle savait pourquoi. Elle ne faisait pas partie des puissants : ce n’était qu’une assistante qui se chargeait des tâches subalternes pour Marchion Ro.

Beaucoup sous-estimaient la quantité d’informations que l’on pouvait glaner en se livrant à ces corvées banales, triviales, ou la confiance qu’un chef finissait par accorder à la personne qui les exécutait.

Thaya Ferr, elle, avait une vision plus juste de la situation.

Ro lui adressa enfin la parole.

— Tu as distribué les transferts ?

— Oui, monseigneur. Je préparerai les prochains ordres à transmettre plus tard dans la journée.

Le mot « transfert » avait fait dresser quelques oreilles : peut-être fallait-il en déduire que certains avaient perdu la confiance et les faveurs de Marchion Ro ? On allait chercher à connaître les noms, les détails, pour mieux ricaner du sort des déchus. Pour l’heure, aucun des occupants de la passerelle ne s’imaginait qu’un ordre de transfert puisse les toucher, eux… ce qui correspondait tout à fait aux intentions de l’Œil, et Thaya allait très précisément diffuser les ordres dans ce but.

Marchion Ro passa à un sujet tout à fait différent, un sujet qui – comme ne manqua pas de le remarquer Thaya – détournerait à coup sûr l’attention de ces histoires de transfert

— De toute évidence, la capture de Lourna Dee ne saurait tarder, déclara-t-il.

— Les Jedi la prennent-ils toujours pour l’Œil des Nihil ?

Elle avait adopté un ton incrédule parfaitement calculé pour le flatter.

Il sourit, comme elle l’avait prévu.

— Ils comprendront la vérité très bientôt, Ferr. Pour le moment, laissons-les s’amuser. Laissons-les se réjouir en pensant avoir triomphé des Nihil.

« Ils ne jouiront pas de ce luxe deux fois.















Chapitre 1




Stellan Gios comptait parmi les Jedi qui percevaient la Force à la manière d’un firmament empli d’étoiles. Des points de chaleur et d’énergie intense, apparemment séparés les uns des autres par d’infinis vides glacés, mais en réalité intimement connectés. Familles, amis, tribus, organisations : chaque groupe constituait une constellation distincte, une forme pourvue d’un sens précis dans le ciel. (Lui, Avar Kriss et Elzar Mann n’en composaient-ils pas une, eux-mêmes ? Stellan l’avait toujours pensé, même enfant.) La lumière de la Force émanait de toutes, éclairant la vaste obscurité. Si Stellan avait eu le pouvoir de percevoir chaque être vivant, l’effet aurait été le même que de contempler en même temps chaque étoile de l’univers : une lumière totale, pure, qui englobait tout.

Il s’était rarement senti plus proche de cette sensation que ce jour-là.

Des bannières colorées se déployaient au soleil, flottant au-dessus d’une foule de milliers de personnes qui riaient, mangeaient des plats préparés dans des tentes et sur des étals mobiles, profitant de cette belle journée avec, enfin, un authentique sentiment de sécurité et de communauté. Ou du moins Stellan se plaisait-il à l’imaginer.

 Enfin, songea-t-il, nous avons retrouvé la joie que les Nihil nous avaient volée depuis si longtemps. Enfin nous pouvons fêter notre unité comme nous aurions dû pouvoir le faire dès le début.

Stellan se tenait debout, en tête de la délégation du Flambeau Stellaire, sur une estrade qui dominait les festivités. Aux yeux de la plupart des habitants de la galaxie, Eiram n’était qu’un lieu insignifiant, un point minuscule sur une carte stellaire trop obscure pour qu’on s’en soucie. Mais la planète faisait partie des mondes ayant fait campagne pour que ce secteur de l’espace rejoigne enfin la République, ce qui rendait leur récente mission sur place d’autant plus symbolique.

Eiram avait récemment enduré une tempête, le genre de cyclone déchaîné auquel on n’assistait que sur une poignée de mondes. Le cataclysme, à son paroxysme, avait concerné la majeure partie d’un hémisphère entier. Les effroyables rafales avaient provoqué de graves avaries dans les structures de la centrale de désalinisation qui fournissait les seules réserves d’eau douce de la population locale. Cette crise aurait pu dévaster une planète indépendante et déclencher un exode massif, voire une famine meurtrière.

Mais l’espoir qu’entretenaient les planètes de la République n’était pas vain.

— Ainsi, plutôt que de retrouver sa place dans les cieux, le Flambeau Stellaire fut transporté jusqu’ici, au-dessus d’Eiram !

Le conteur désigna d’un grand geste l’holo qui montrait le Flambeau pris en remorque dans l’espace pour la deuxième fois de son existence, après sa mission de sauvetage sur la planète Dalna. Les dizaines d’enfants rassemblés autour de l’homme poussèrent des cris d’émerveillement. La lumière de l’image se reflétait dans leurs yeux brillants.

— La République et les Jedi sont venus tous nous sauver en apportant de l’eau, des provisions, mais surtout… l’espoir.

Stellan ressentit une pointe de regret : il n’avait pas été là pour superviser en personne le déplacement de la station et le début des réparations. Il se trouvait encore sur Coruscant à ce moment, et avait donc confié le pilotage de chaque étape à Maître Estala Maru, non parce qu’il doutait des spécialistes, mais parce que tout devait absolument se dérouler à la perfection. Personne, dans toute la galaxie, ne se souciait autant des détails que Maru.

Au retour de Stellan, deux jours auparavant, la réfection de la centrale de désalinisation n’était pas encore achevée. Il ne leur restait plus toutefois qu’à fixer les vannes d’écluse, une opération qui nécessitait un appareil de remorquage disponible d’ici une semaine ou deux, tout au plus. Certes, les habitants d’Eiram devaient encore être rationnés par endroits, mais les rations étaient généreuses, et après ces semaines difficiles, la planète était prête à faire la fête.

Stellan en fit part à Maru, qui répondit :

— Bien. C’est l’instant idéal pour tout le monde. Mais ça ne fait pas de mal que la Chancelière soit justement libre en ce moment.

— Ainsi va la politique, répondit Stellan.

En réalité, la présence de la Chancelière Soh, ne serait-ce que par hologramme, était très appréciable. Sur les images qui clignotaient au-dessus de l’estrade, elle se tenait confortablement installée sur un siège informel, ses énormes targons assoupis de part et d’autre, reposant du sommeil satisfait des bêtes. Le regard de Stellan croisa brièvement celui de Soh : chacun se remémorait très clairement la Foire de la République. L’image du Jedi tenant la Chancelière inconsciente dans ses bras au milieu des gravats était déjà devenue un symbole : celui de la malfaisance des Nihil, mais aussi de la résilience de la République. Par conséquent, le public les associait curieusement l’un à l’autre, de la même façon qu’il voyait en Stellan le Jedi archétypique, le symbole de l’Ordre.

Si nous sommes une constellation, avait dit Elzar Mann avant de partir pour sa retraite, le Conseil a fait de toi son étoile du Nord.

Stellan aurait voulu le contester, mais il ne le pouvait pas.

Il ne savait pas vraiment comment il devait le prendre. L’absence concrète de la Chancelière lui inspirait donc un soulagement coupable. En sa présence, il se serait cru forcé, d’une façon ou d’une autre, de figurer à nouveau dans un tableau emblématique.

Depuis le Conseil Jedi, ses homologues, les Maîtres Adampo et Poof, assistaient eux aussi à la scène par l’intermédiaire de leurs propres hologrammes. Les droïdes cam, en suspension au-dessus des banderoles et des ballons, filmaient l’événement pour tous les spectateurs, de Kennerla à Coruscant. Malgré la distance qui séparait cette partie de la frontière du Noyau Galactique, les habitants d’Eiram pouvaient se sentir aussi légitimement membres de la République que ceux de n’importe quel autre monde.

— Ils avaient besoin de ça, murmura Stellan en prenant la mesure de la liesse de la foule.

Maru le surprit en répondant :

— Nous avions besoin de ça.

Et il disait vrai. L’œil acéré de Stellan distingua des silhouettes en blanc et or parmi le public : Bell Zettifar et Indeera Stokes qui sirotaient du ram’bucha orange vif dans leurs tasses, Nib Assek aidant OrbaLin à s’approcher des danseurs pour mieux observer la représentation, et Burryaga qui jouait avec certains des plus petits enfants. Le statut de Jedi s’accompagnait de devoirs sacrés, mais la lumière exigeait davantage que l’obéissance et les sacrifices. Parfois, un Jedi devait savoir s’ouvrir aux expériences joyeuses les plus simples et les plus pures. Aujourd’hui, cette chance s’offrait à eux tous.

— Un agréable spectacle, n’est-ce pas ? commenta Elarec Yovet, la Regasa des Togrutas, qui était venue en personne et se tenait près de l’image vacillante de la Chancelière Soh.

Ce fut cette dernière qui répondit, même si Stellan était tout à fait d’accord :

— En effet, Votre Majesté. Et il était temps.

 

— Il est presque temps, monseigneur, annonça Thaya Ferr.

Marchion Ro adressa à sa subalterne un imperceptible hochement de tête tandis qu’il scrutait les profondeurs de la carte stellaire holographique. Les cibles qu’il avait choisies ressortaient en rouge parmi les étoiles blanches. Il les examina une à une.

Des mondes ordinaires. Assez vastes et prospères pour que les systèmes voisins les considèrent comme importants, mais pas suffisamment pour disposer de défenses planétaires robustes ou attirer une attention malvenue. Il traversa la carte holographique et imagina les soleils et planètes s’écartant pour le laisser passer.

Les mondes qu’il avait choisis partageaient deux aspects. En premier lieu, leurs systèmes de communication efficaces leur permettraient de joindre les fonctionnaires de Coruscant en quelques minutes.

Ensuite, ils étaient particulièrement éloignés du Flambeau Stellaire.

Il exhiba son habituel sourire exsangue.

— Commençons.

 

Aleen : une planète ni tout à fait inconnue ni vraiment remarquable. Bien qu’ayant essuyé d’effroyables guerres dans un lointain passé, ce monde n’avait plus connu d’événements capitaux depuis fort longtemps, même de l’aveu de ses propres habitants, et n’en attendait pas d’autres d’ici plus longtemps encore. Au souvenir des conflits du passé, chacun n’en appréciait que davantage son existence sans histoires.

Yeksom : l’un des plus anciens membres de la République dans la Bordure Extérieure, qui avait subi de terribles séismes ces dernières années. La reconstruction, bien que soutenue par le gouvernement galactique, demeurait longue et laborieuse. La population restait réservée, hésitante et morose : chacun avait perdu un proche lors des catastrophes, et le ciel gris de ce monde portait la couleur du deuil.

Japeal : une planète située à la frontière, qui connaissait une animation récente et comptait pas moins de trois stations spatiales à divers stades de construction. Son climat tempéré et l’abondance d’eau constituaient quasiment une invitation aux colons à venir s’y installer. Des dizaines d’espèces y ouvraient boutiques et restaurants, des ingénieurs y traçaient ponts et routes, des familles apportaient les dernières touches à des foyers préfabriqués flambant neufs.

Tais Brabbo : ceux qui vivaient sur Tais Brabbo et n’avaient pas mal tourné avaient dû se tromper de planète. À en croire la rumeur, les Hutts avaient décidé d’y établir quelques opérations mais s’étaient finalement ravisés : au bout du compte, ils avaient trouvé l’endroit trop corrompu pour eux. C’était un bon refuge où disparaître, abritant chaque jour des millions d’âmes qui cherchaient absolument à éviter toute forme d’autorité plus importante que les incompétents marshals locaux.

Sur chacune de ces planètes très différentes, sous des cieux de quatre couleurs différentes, des millions d’individus très différents vaquaient à des occupations variées, qu’il s’agisse de filer la laine de muunyak ou d’accepter des palets de traque, lorsqu’ils entendirent tous le même bruit : le fracas des moteurs de vaisseaux spatiaux en descente.

Ces millions de personnes levèrent les yeux. Elles virent toutes les appareils nihil tomber du ciel comme autant de gouttes de pluie : le début du Cyclone.

Les bombes s’abattirent. Les armes à plasma mitraillèrent. L’assaut pulvérisa des maisons, des usines, des ponts, des cantinas, des medcentres, des hangars. Aucune cible spécifique n’était visée : absolument tout tenait lieu de cible. C’était comme si les Nihil souhaitaient massacrer pour le plaisir du massacre, ce que tous ceux qui avaient entendu parler d’eux n’avaient aucun mal à croire.

Un vaisseau de passagers qui partait de Japeal à cet instant précis eut de la chance. Malgré le tir qui lui avait lacéré le flanc tribord, il parvint tant bien que mal à s’extraire du puits gravitationnel et même à sauter en hyperespace. Son équipage et les passagers survivants attribuèrent à un miracle leur survie et le fait qu’ils allaient peut-être même en réchapper s’ils trouvaient de l’aide à temps.

Le miracle en question procédait en réalité d’un ordre donné par Marchion Ro aux Nihil avant le début de l’attaque. Il fallait que certaines victimes s’échappent. Les Nihil avaient besoin qu’elles filent droit vers le Flambeau Stellaire, où elles trouveraient réconfort, traitements médicaux et toute l’attention des Jedi.

 

 Stellan Gios n’était pas plutôt rentré d’Eiram que la nouvelle du raid des Nihil parvint au Flambeau Stellaire. Estala Maru, d’ordinaire peu porté sur les écarts de langage, employa plusieurs phrases considérées comme obscènes dans toute la galaxie en apprenant qu’Aleen avait subi une attaque.

— Encore des Nihil, encore des assauts, et pour quoi au bout du compte ? Rien, apparemment ! Ils ne prennent même plus la peine de piller les vaisseaux ou les planètes, fit-il en secouant la tête, morose. Les Nihil ne souhaitent que nous nuire tant qu’il leur restera ne serait-ce qu’un Nuage.

— Nous sommes loin de l’échelle des premiers ravages perpétrés par les Nihil, rappela Stellan aussi bien pour lui que pour Maru. Nous avons vraiment progressé. Il fallait s’attendre à ce que les Nihil fassent encore quelques remous, même à l’agonie. Pour l’heure, nous devrions nous concentrer sur le soutien à leurs victimes. Il semblerait que certains vaisseaux endommagés se dirigent vers nous, avec des blessés à bord…

— Je m’en occupe déjà, répondit Maru.

Les situations de crise ne faisaient qu’exacerber sa minutie déjà obsessionnelle, et Stellan ne lui en avait jamais été si reconnaissant.

— J’ai envoyé deux Padawans préparer la tour médicale à accueillir quelques patients supplémentaires.

— Excellent, fit Stellan en posant la main sur son épaule pour exprimer sa gratitude. Maru, j’ai parfois l’impression que si cet endroit tient debout, c’est grâce à toi.

— Ne t’avise pas de l’oublier, fit l’intéressé en reniflant.

Son attitude grincheuse ne faisait pas vraiment illusion ; Stellan aperçut une étincelle de satisfaction dans les yeux gris de Maru.

 Il partit en toute hâte, laissant derrière lui une situation en cours de résolution, pour gérer toutes celles dont personne ne s’occupait encore. Plusieurs vaisseaux endommagés avaient déjà demandé un endroit où débarquer, et d’autres ne tarderaient pas à les rejoindre.

En réalité, les attaques des Nihil le troublaient davantage qu’il ne l’avait laissé paraître à Maru. Stellan avait nourri quelques appréhensions quand Avar Kriss avait décidé de rechercher l’Œil des Nihil au tout début : sa quête ressemblait trop à une vendetta personnelle. Elle s’était éloignée du poste que lui avait octroyé le Conseil au Flambeau Stellaire – le symbole même de la République dans ce secteur de l’espace – dans l’espoir d’appréhender une personne que d’autres auraient tout aussi bien pu capturer. S’était-elle mis les Nihil à dos en faisant ce choix, les poussant à frapper plutôt qu’à se terrer dans le néant ?

Ou peut-être faut-il voir dans ces attaques dispersées le signe que le plan d’Avar fonctionne, convint intérieurement Stellan. L’Œil la fuit, et perd peut-être le contact avec le reste de ses séides. Peut-être assistons-nous à un baroud d’honneur des Nihil qui, privés d’autorité centrale, finiront par disparaître tout à fait.

Dans ce cas, il serait le premier à présenter ses excuses à Avar pour avoir douté d’elle. Mais tant qu’il n’en saurait pas plus… il garderait ses réflexions pour lui.

— Maître Stellan Gios ? pépia une voix électronique.

Stellan se retourna à moitié vers le droïde logistique qui roulait dans sa direction. D’une vive couleur cuivrée, il présentait un corps vaguement humanoïde sur un châssis muni de roues.

— Oui… tu as un message ?

— Le message consiste à vous dire que vous êtes mon nouveau maître. Je suis JJ-5145, et je me tiens prêt à étiqueter, classer, archiver, trier, compiler et organiser les moindres aspects de votre existence.

Le droïde vibrait quasiment d’impatience.

— Il doit y avoir une erreur, 45, répondit Stellan. Je n’ai commandé aucun droïde, et le Conseil m’aurait certainement fait part de…

— Je suis un cadeau, déclara 5145 avec un orgueil visible. Avec les compliments d’Elzar Mann. Il vous fait savoir que puisqu’il ne peut plus vous tenir lieu de bras droit, il souhaite que j’occupe ce poste à sa place.

S’il y avait bien une chose que Stellan ne voulait pas, c’était d’un droïde qui le suive sans arrêt pour tout organiser.

Ce dont Elzar se doutait, bien évidemment.

Stellan s’en était d’abord voulu d’avoir envoyé son ami résoudre sa crise personnelle sans l’accompagner comme il l’avait prévu – et même promis. Au bout du compte, ses nombreuses obligations ne lui avaient pas laissé le moindre répit pour s’en occuper, et il avait trouvé un excellent remplaçant pour guider Elzar dans cette période difficile. Mais il craignait que son ami ne lui en veuille plus ou moins… et dans l’état d’esprit actuel d’Elzar, le ressentiment pouvait trop facilement le faire basculer dans l’obscurité.

De toute évidence, Elzar ne lui vouait pas la moindre rancœur… et ne désirait que lui jouer un bon tour.

— Vous êtes resté muet pendant trois virgule une secondes, déclara JJ-5145. Éprouvez-vous des difficultés à hiérarchiser vos idées ? Exprimez-les et je pourrai vous aider à les classer selon un ordre optimal.

— Tout va bien, 45, répondit précipitamment Stellan. Et si tu aidais les Padawans à préparer la tour médicale ? Ils auraient bien besoin de ton aide.

Il orienta le droïde dans la bonne direction, soulagé d’avoir une autre mission à lui confier. Plus tard, il lui demanderait de planifier diverses tâches pour les quelques jours à venir.

Et l’une d’entre elles serait : « Réfléchir à la vengeance idéale pour un bon tour ».

 

Le premier vaisseau qui arriva au Flambeau Stellaire après l’assaut des Nihil ne présentait aucune avarie et ne transportait pas de blessés : c’était le Longbeam chargé de ramener certains Jedi de leurs expéditions dans le Système Ocktai, accompagnés d’une poignée de prisonniers.

Bell Zettifar, qui venait de vérifier les réserves de la tour médicale, se préparait à aider au débarquement des captifs, mais son Maître Indeera Stokes lui fit signe de disposer.

— Il n’y en a que quelques-uns, et je peux intervenir en cas de besoin, expliqua-t-elle. Prends plutôt un peu de temps libre.

Elle avait forcément remarqué que sa morosité persistait, malgré les mois qui s’étaient écoulés depuis la mort de Loden Greatstorm. Bell ne voulait pas que son nouveau maître se figure qu’il ne l’appréciait pas, ni laisser l’admiration et le chagrin qu’il éprouvait à l’égard de l’ancien nuire à son apprentissage. (C’était une évidence : il avait encore besoin de rester apprenti. Sa conviction qu’il était prêt à devenir Chevalier était tombée en poussière en même temps que Maître Loden.)

Il allait devoir y réfléchir plus tard. Pour l’heure, il n’avait pas grand-chose à dire à part :

— Merci, Maître Indeera.

Elle hocha la tête en s’éloignant.

— Nous serons bien assez occupés d’ici peu. Mieux vaut profiter des moments de calme quand on le peut encore.

 Burryaga, lui aussi sans occupation, grogna de manière interrogative pour savoir si Bell souhaitait méditer avec lui. Les techniques en duo réussissaient parfois là où les efforts solitaires échouaient : il était souvent plus facile de calmer autrui ou de se laisser détendre par un pair. L’idée ne manquait pas d’attrait, mais une ombre au bout du couloir rappela à Bell qu’une tâche bien plus importante l’attendait, une visite chez quelqu’un qu’il n’avait pas eu l’occasion de revoir sur le Flambeau depuis son retour d’Eiram, le matin même.

— Un instant, dit-il à Burryaga avant de tomber à genoux et d’ouvrir grand les bras pour accueillir la forme qui se ruait à sa rencontre. Salut, Tison !

La femelle carbocanin surgit des ombres et bondit vers Bell pour lui souhaiter la bienvenue avec tout l’enthousiasme dont elle était capable, et elle en manifestait une quantité phénoménale. Bell se laissa lécher éperdument pendant quelques secondes avant de lever le bras pour la calmer. La fourrure de la bête lui réchauffait la main.

— Doucement, Tison, doucement. Je suis de retour.

En la voyant se tortiller, ravie, il ne put s’empêcher de sourire. Rien de tel qu’un animal de compagnie pour vous faire oublier vos soucis et vivre dans l’instant.

Burryaga émit une sorte de soupir sourd. En levant les yeux, Bell remarqua que son ami wookiee regardait le Chevalier Jedi Regald Coll escorter deux prisonnières nihil. La première était une femme de grande taille, avec un air farouche, de longues nattes et des pommettes si saillantes qu’on aurait pu les qualifier de tranchantes. La suivait une fille plus jeune que Bell, les cheveux attachés en queue-de-cheval et vêtue d’une tenue bien trop ample pour elle, qui lui conférait une apparence plus juvénile encore.

 Le jeune homme avait déjà vu le visage de cette dernière. Pas face à face, mais dans des réunions de sécurité.

Je considérais Nan comme une gamine, les avait prévenus Reath quand la nouvelle de sa capture leur était arrivée. Mais non. Elle est aussi capable que n’importe quel Padawan, et certainement davantage que moi vu qu’elle m’a bien berné. Ne la sous-estimez pas.

Bell s’était dit que ce discours consistait surtout pour Reath Silas à se rassurer lui-même : il avait fallu beaucoup de talent pour le duper. Mais en voyant Nan s’éloigner, la tête haute malgré les menottes à ses poignets, il se prit à espérer que Regald Coll ait, lui aussi, entendu cette mise en garde.

 

— Je propose d’attendre avant de les interroger, dit Regald à Stellan Gios. Nous avons voyagé dans un petit transport. Les prisonnières nihil ont peut-être eu vent du succès des raids de leurs camarades, ce qui pourrait les rendre…

— … trop sûres d’elles, termina Stellan. Triomphantes, même. Persuadées qu’on viendra vite à leur secours. Et en voyant que ce n’est pas le cas, peut-être qu’elles parleront.

— Elles prétendent ne plus être nihil, expliqua Regald, mais celle qui s’appelle Nan faisait encore partie de l’organisation il y a quelques mois. Elle a choisi un moment bien opportun pour la quitter, tu ne crois pas ?

— Mais ce n’est pas impossible, fit Stellan, l’air pensif. Si elle a réellement quitté les Nihil et que nous parvenons à comprendre pourquoi… nous pourrions obtenir de précieuses informations pour les désamorcer psychologiquement.

— Ce qui nous ferait gagner beaucoup de temps. Cela dit… je n’y crois pas.

Regald regrettait le bon vieux temps où il travaillait à la crèche Jedi. Quand un problème survenait (un gamin de trois ans fasciné par le feu), la solution se présentait d’elle-même (éloigner ledit gamin des flammes).

— Tu t’occuperas toi-même de l’interrogatoire, reprit Regald, ou Elzar Mann prendra-t-il la direction des opérations ? Je serais ravi de participer, mais attention : mes blagues nuisent à mes capacités d’intimidation. Même s’il reste possible que les prisonnières déballent tout, rien que pour me forcer à la fermer.

L’amusement se peignit sur les traits de Stellan.

— Je ferai appel à toi en désespoir de cause. Je crains qu’Elzar ne soit pas disponible. Il est parti s’occuper d’une mission plus importante encore.

— De quoi peut-il bien s’agir, par tous les mondes ?

— Elzar prend le temps de consolider ses liens avec la Force, répondit Stellan. De prendre contact avec l’excellent Jedi qu’il peut encore devenir.













Chapitre 2




La planète océanique Ledalau ne comptait que quelques milliers de mètres carrés de terre ferme, tous concentrés dans un minuscule archipel. Jadis, ce monde présentait de vastes continents, mais depuis un millénaire, les eaux avaient tout englouti. Il ne restait que de rares vestiges des civilisations d’autrefois ; on n’y trouvait que peu de ressources et encore moins d’infrastructures. Presque personne ne s’intéressait donc à Ledalau. Ce qui en faisait un lieu de retraite méditative idéal.

Et l’endroit parfait pour ravaler son orgueil.

Elzar avait éprouvé un peu de scepticisme à son arrivée, quelques semaines plus tôt. La latitude élevée des îles s’accompagnait de conditions météo décevantes, froides et brumeuses. Selon lui, on se concentrait mieux quand on ne grelottait pas. On lui avait fait remarquer que ce qui vous venait naturellement ne nécessitait pas d’entraînement : s’il voulait simplement faire ce dont il était déjà capable, autant rester sur le Flambeau.

Il avait donc renoncé à ses rêves de retraite tropicale paradisiaque pour s’atteler à la tâche. Son foyer temporaire se limitait à un petit bâtiment de pierre qui ne comprenait qu’une pièce et des toilettes extérieures. Elzar n’y disposait ni de système comm, ni de loisirs, ni de droïdes, seulement des rares articles nécessaires à son autonomie totale et d’un guide qui ne lui fichait jamais la paix.

Une fois que les parasites mentaux de son agitation s’étaient calmés, il s’était penché de nouveau sur les raisons qui l’avaient conduit ici.

J’ai commencé à puiser dans le côté obscur pour contrôler la Force.

Elzar n’avait pas basculé et ne se sentait pas près de le faire. Il ne s’agissait pas d’un mode de vie pour lui : il croyait encore au bien-fondé des leçons sincères et bienveillantes prodiguées par Yoda dans son enfance, puis par son sagace Maître Roland Quarry durant sa formation de Padawan. Mais il ne pouvait éviter la colère. La peur. Les circonstances extrêmes déclenchaient des émotions extrêmes. Il ne servait à rien de les nier. Pourquoi ne pas les exploiter ?

Après des semaines de méditation, Elzar trouvait encore ces interrogations pertinentes. Il avait pourtant fini par comprendre que tous les Seigneurs Sith du passé s’étaient sans doute posé les mêmes questions jusqu’à ce que les ténèbres les tiennent définitivement en leur pouvoir.

Où tracerais-tu la limite ? s’était-il interrogé. Tu l’ignores. Tu ne peux pas le savoir. Voilà pourquoi tu ne peux pas emprunter cette voie, en aucun cas.

Une autre évidence s’était imposée : s’il refusait catégoriquement de nier ses émotions, c’était en partie parce qu’elles n’étaient pas toutes négatives.

Même ici, il avait eu du mal à affronter la vérité. Mais cette vérité qui l’habitait exigeait qu’on la dévoile. La nuit, lorsqu’il levait les yeux vers les trois grandes lunes brillantes de Ledalau, il les imaginait sous la forme de points lumineux dans le firmament d’Avar Kriss.

Ils n’étaient pas censés s’attacher l’un à l’autre. Certes, les Padawans se tournaient souvent autour en catimini ; ils ne coupaient pas à l’adolescence, cette phase par laquelle passaient les membres de presque toutes les espèces douées de raison. Instructeurs et maîtres faisaient mine de ne rien remarquer tant que personne n’outrepassait les bornes. Quand des relations naissaient, les maîtres réprimandaient rarement leurs apprentis. À la place, ils les emmenaient promptement en mission de longue durée, loin de tout temple Jedi. Le temps que les retrouvailles aient lieu, les deux jeunes gens avaient généralement grandi, relativisé et tourné la page.

On n’avait pas eu besoin d’arracher Elzar et Avar l’un à l’autre. Ils s’étaient montrés raisonnables. Responsables. Ils savaient ce qu’ils faisaient et les limites à ne pas franchir.

Ou du moins Elzar l’avait-il cru. Mais même s’il avait grandi et relativisé, de toute évidence, il n’avait pas su tourner la page.

Ma confusion et ma colère proviennent-elles en grande partie de mes sentiments pour Avar ? s’interrogeait-il tout en méditant à genoux, parfois des heures durant. Combien d’énergie est-ce que je gaspille en tentant de réconcilier ce qui ne pourra jamais l’être ?

Là, au moins, se dressaient de solides barrières. Même si Elzar sentait – non, savait – qu’Avar éprouvait encore des sentiments pour lui, il réalisait aussi qu’elle ne romprait jamais son vœu. Pourquoi s’en émouvait-il tellement, alors ?

Il avait fini par comprendre : ce n’était pas l’absence de réponses qui lui pesait tant. C’était le simple refus de poser les questions.

 Une fois qu’il avait réalisé cela, tout le reste s’était imbriqué de soi-même. Elzar avait adopté une routine : méditation et exercices matinaux, repas léger, pratique de la méditation profonde, nouvelle série d’exercices et dîner assez conséquent pour jouir ensuite d’une bonne nuit de sommeil. Il s’autorisait à éprouver parfois de la colère ou de la frustration, mais sans y puiser de l’énergie. Il se permettait également de penser à Avar lorsqu’il observait le firmament.

Et il se soumettait aux tâches qu’on lui imposait – même celle du moment, aussi humide, froide et irritante soit-elle – par respect pour son guide, un Chevalier Jedi de quelques années son aînée seulement, et qui avait choisi la voie de Cheminante.

— Concentre-toi, fit Orla Jareni, l’air toujours vaguement amusée même dans des moments comme celui-là. Sois présent dans l’instant. Dans ton souffle.

Elzar inspira profondément et se remit en équilibre sur les mains au moment où la vague suivante s’écrasait.

Quand Orla lui avait initialement proposé de travailler sur sa méditation dans l’eau, Elzar lui avait répondu avec empressement (et une petite pointe d’arrogance, pour tout dire) que c’était précisément ce qu’il faisait, très souvent. En lui décrivant sa méthode, il s’était attendu à l’impressionner.

Mais on n’impressionnait pas si facilement Orla Jareni.

— C’est ça, avait-elle dit. Tu suis le courant. Tu te laisses emporter par l’eau. Et ensuite tu t’étonnes de te retrouver là où tu n’aurais jamais dû aller ? Je veux que tu t’entraînes à accueillir l’eau avec fermeté. Non pas à rejeter sa puissance, mais à coexister avec elle. À l’accepter tout en tenant bon.

— Ce qui signifie ?

 Elle avait désigné les rochers de la côte.

— Fais quatre ou cinq mètres, fais le poirier et maintiens la position en résistant à la marée.

Et c’était ainsi qu’Elzar s’entraînait chaque jour depuis.

L’eau qui lui arrivait aux poignets entre deux vagues remontait presque jusqu’à sa taille avec le ressac, pesante et affreusement glacée. Elzar enfonçait les doigts dans le sable et invoquait la Force pour conserver sa posture. Au bout de quelques secondes, la marée refluait, le laissant trempé et hoquetant, mais toujours en place.

— Excellent, commenta Orla, bien à l’abri au sec sur la rive.

— Je ne suis pas particulièrement doué pour la méditation, répondit Elzar, mais j’apprécie vraiment de ne pas me noyer.

— Heureusement que tu es doué pour ça.

Une nouvelle vague déferla en rugissant, et Elzar ferma les yeux. Cette fois, il eut moins de mal à oublier la présence d’Orla et à accepter le cadeau que lui faisait l’océan.

Il laissa sa conscience s’échapper de son corps et filtrer dans les eaux jusqu’à ce qu’il sente les autres formes de vie qui grouillaient autour de lui : poissons, créatures à coquilles et plantes qui poussaient depuis les profondeurs et oscillaient sous le courant. Il avait savouré ce genre de communion par le passé, mais ce lien avait changé, curieusement renforcé par son refus de s’y abandonner tout à fait. Son corps demeurait immobile, comme un roc résistant aux vagues : vulnérable au temps, mais robuste dans l’instant. Il lui fallut un moment pour se rendre compte qu’il ne prêtait plus vraiment attention aux vagues. Son souffle s’était naturellement adapté au rythme de l’eau, et le sentiment d’harmonie avec la vie qui l’entourait semblait plus vital, plus réel même que le sable sous ses paumes.

Équilibre, pensa-t-il, et il resta en place, mentalement et physiquement, pendant l’heure qu’il fallut à la marée pour s’achever.

Elzar se renversa sur ses pieds et s’enfonça jusqu’aux chevilles dans les algues et le limon. Intéressante sensation. Sur la berge, Orla Jareni se serrait dans sa cape d’un blanc immaculé.

— Tu as parcouru beaucoup de chemin. La première fois que tu as essayé, je me demandais si tu avais avalé plus d’eau de mer ou plus de sable.

Il sourit.

— Des louanges ? Venant de toi ? Il faut croire que je me débrouille bien.

— Je ne les exprime pas pour un oui ou pour un non. J’espère donc que tu les apprécies à leur juste valeur.

— C’est le cas. Tu n’imagines pas à quel point.

Elzar marqua une pause avant d’ajouter :

— Je vais m’abstenir de faire des « expériences » avec la Force pendant un moment après ça. Un long moment, je pense.

Orla inclina la tête. La lumière froide du soleil rendait sa peau étincelante comme de la neige fraîche.

— Quand je t’ai conseillé de t’en abstenir, je ne voulais pas dire pour toujours. Tu utilises la Force avec ton intuition, Elzar. C’est un atout, pas une faiblesse, une fois que tu auras défini tes limites.

— Je ne les ai pas encore tracées, cela dit. Et je me sens assez fort à présent pour continuer tel quel.

— Te rends-tu compte que tu te restreins ? fit Orla en levant un sourcil anguleux. Pas seulement dans la manière mais aussi dans ton usage de la Force elle-même.

— Je sais, admit Elzar. C’est comme… comme une jambe cassée. Je sais que je pourrai m’y appuyer de nouveau un jour, mais pas pour le moment. À moins que, là aussi, je ne me trompe ?

— Non. Ça me paraît raisonnable. Nous autres Jedi passons tellement de temps à affiner nos talents liés à la Force que nous ignorons parfois les autres. Peut-être y gagneras-tu à explorer un moment tes autres atouts.

Elzar essuya ses cheveux humides à l’aide d’une serviette. Il avait développé une longue tignasse ébouriffée pendant son séjour sur Ledalau.

— Mais dis-moi… comment saurai-je que le temps est venu de… m’ouvrir à nouveau ?

Quand l’envie lui en prenait, Orla Jareni avait un sourire particulièrement narquois.

— Fais-toi un peu confiance, idiot. Maintenant, finis de te sécher et fais tes bagages.

— Aujourd’hui ?

Il savait qu’elle projetait leur départ bientôt, mais elle s’était abstenue de lui communiquer une date spécifique afin qu’il perçoive le temps de façon plus fluide.

— Dans l’heure si tu te presses un peu.

Elzar se pressa. Voyager si léger avait des atouts. Il fut sec et prêt à partir dans l’heure.

Son travail sous la direction d’Orla Jareni avait surpris Elzar du début à la fin. Son ami Stellan Gios les avait mis en contact tous les deux, ce qui l’avait déjà étonné, compte tenu de la défiance générale de Stellan vis-à-vis des Cheminants. Et Orla s’était avérée intransigeante, drôle et plus iconoclaste encore qu’Elzar lui-même. Ne cédant jamais d’un pouce dans sa tutelle, elle l’avait poussé à se concentrer plus intensément et bien plus vite qu’il ne l’aurait cru possible.

(Elzar s’était senti intérieurement honteux en comprenant que, de façon subconsciente, il s’imaginait parvenir à lui faire changer d’avis et à la forcer à procéder comme il le voulait. Il ne s’était pas rendu compte à quel point il flirtait avec les femmes ces derniers temps… jusqu’à ce qu’il en rencontre une qui n’éprouvait pas le moindre intérêt pour ce genre de chose.)

Si Orla m’estime prêt, c’est que je le suis, se rappela-t-il en terminant ses bagages. Parce qu’elle ne me lâcherait jamais la bride.

Elzar éprouvait une telle gratitude pour son enseignement qu’il se sentait presque coupable d’avoir envoyé ce droïde logistique à Stellan.

Presque. Il sourit en bouclant son sac, prêt à partir.

En sortant du petit bâtiment de pierre, il découvrit qu’un brouillard épais et humide s’était levé. Il serra son manteau autour de lui et appela :

— Orla ? Où es-tu ?

— Par ici ! fit sa voix au loin, et il la suivit.

Comme ils avaient passé le plus clair de leur temps sur la rive, il ignorait presque tout de l’intérieur de cette petite île. Une fois franchie la zone où le sable se mêlait à la terre, le sol devint plus embrumé, accidenté, presque vallonné. Elzar se pressa, conscient de la présence d’Orla un peu plus loin, et ne se demandant que vaguement par quel moyen ils allaient quitter la planète.

Ce fut alors qu’il aperçut le piédestal de pierre dans le brouillard.

Il n’était pas particulièrement haut, de la taille d’Elzar lui-même, peut-être, et n’arborait plus aucune des fresques et des sculptures cérémonielles qui avaient dû s’y trouver des millénaires plus tôt. Le temps avait tout effacé pour laisser la surface rocheuse lisse et brune. Ce socle avait-il jadis surplombé un autel sacrificiel ? À cet instant, entouré de silence et de volutes de brume, Elzar ne put s’empêcher de ressentir le caractère sacré du lieu et du moment.

 Était-ce son imagination ou la Force était-elle plus puissante ici ? Elzar était presque sûr qu’il ne rêvait pas.

J’imagine que notre transport n’est pas encore arrivé, songea-t-il en examinant le bloc de pierre. Orla voulait que je découvre cette relique du passé, que je la comprenne de mon mieux. Si j’en suis capable.

Devait-il s’agenouiller ? Fermer les yeux ? Comment rendre hommage à une culture qu’il ne connaissait pas, sur laquelle il ne pouvait que se répandre en conjectures ?

— Elzar ?

La voix d’Orla s’était rapprochée, et il distingua sa silhouette qui se découpait dans la brume tandis qu’elle s’approchait d’un pas déterminé.

— Je suis là, confirma-t-il en attendant ses prochaines instructions.

Le piédestal se dressait face à lui, avec une présence si intensément réelle qu’il avait le sentiment qu’il lui rendait son regard.

— Oh, bien, dit Orla en souriant une fois bien visible. Tu as rencontré notre navigateur.

Il la fixa, dérouté. Puis il se retourna vers le piédestal. Ce n’était pas son imagination : le bloc de pierre lui rendait bel et bien son regard.

— Ce rocher…

— … n’est pas un rocher, termina Orla.

Elle gratifia le socle d’une sorte de coup de coude amical. Il ne bougea pas.

— C’est un Vintien, et notre navigateur le temps du trajet jusqu’au Flambeau. On le désigne par son surnom, qui se trouve être Géode. Géode, voici Elzar Mann, Chevalier Jedi.

— Hum, fit Elzar, enchanté.

Géode ne répondit rien, ce qui n’avait rien d’étonnant pour un rocher. Orla le mettait-elle à l’épreuve ?

 Elle ne sembla pas se préoccuper de sa réaction et poursuivit plutôt vers leur vaisseau. Elzar la suivit en jetant des coups d’œil derrière lui par intermittence. « Géode » ne faisait pas le moindre geste pour leur emboîter le pas. Oui, décida-t-il, c’était effectivement un test.

Leur destination se révéla être un petit cargo aux motifs bleus, au cockpit en bulle presque comique. Sur la passerelle d’embarquement, une jeune humaine à la peau bronzée et aux longs cheveux bruns vérifiait les jauges de pression du sas. Sans se retourner, elle les interpella :

— Salut, Orla ! Bienvenue !

— Merci, Affie, dit Orla en lui adressant un geste. Elzar Mann, Affie Hollow… et vice versa.

La dénommée Affie ne répondit que par un signe de tête.

— Et laisse-moi te présenter le capitaine du Vaisseau, Leox Gyasi.

— Salut à vous, camarades voyageurs du vide, déclara un grand homme élancé qui venait d’apparaître en haut de la rampe.

Il avait des cheveux bruns aux boucles dorées et ondulées, une chemise ample ouverte au milieu de la poitrine et, au cou, une collection de colliers de perles aux nombreuses couleurs, issues de bien des mondes.

— Ravi de faire votre connaissance.

— Le Vaisseau, répéta Elzar, qui comprenait enfin. Bien sûr. J’ai entendu parler de votre passage à la station amaxine.

— Oh, un sacré périple.

Le regard de Leox se perdit au loin, comme si son attention était davantage focalisée sur cette aventure du passé plutôt que sur l’instant présent. Pour peu qu’il soit capable de se concentrer sur quoi que ce soit. Compte tenu de l’immanquable odeur d’épice qui émanait de lui, Elzar supposa que sa concentration tenait davantage de l’hypothèse que de la réalité.

— Géode, mon pote, on dirait qu’il est temps de décoller. Allez, on se bouge.

Elzar constata avec stupéfaction que le piédestal se tenait désormais à un mètre de son épaule. Ce n’était donc pas un test, comprit-il. Notre navigateur est vraiment un… un rocher.

Bon, un Vintien. Mais les Vintiens ressemblent carrément à des rochers.

La jeune femme, Affie, pencha la tête en se rembrunissant. Elzar se rendit compte qu’elle portait une petite oreillette comm et s’inquiétait de ce qu’elle entendait.

— Qu’est-ce qui se passe ? s’enquit-il.

— Les Nihil, répondit Affie.

Elzar jura mentalement. Orla jura tout haut.

— On nous signale des attaques ayant eu lieu… eh bien, un peu partout, poursuivit Affie. Juste quelques planètes, mais éparpillées. Elles n’ont rien en commun. Et les Nihil n’ont rien pillé. Ils ravagent tout et déguerpissent.

— Tout ça ne me dit rien qui vaille, marmonna Gyasi.

Soit le capitaine s’était subitement dégrisé, soit il n’était pas aussi imbibé d’épice qu’Elzar l’avait cru de prime abord, car il était déjà en train de consulter les données d’un petit écran intégré à un panneau de la soute d’embarquement, des pages entières d’informations nouvelles défilant sous ses longs doigts.

— Ils n’ont attaqué aucun point proche d’ici, cela dit, conclut-il.

— Au moins la voie est libre pour rentrer, commenta Orla, plus ou moins soulagée.

Elzar ne partageait pas ce réconfort. Après la Foire de la République, comme la capture de l’Œil semblait imminente, il avait espéré qu’ils n’auraient plus à se préoccuper des Nihil avant très longtemps. Mais voilà qu’ils refaisaient surface, pour des maraudes de petite envergure, certes, mais toute activité de leur part suffisait à le mettre à cran.

Toutefois, l’importance de ces raids n’avait rien à voir avec celle de leurs premières attaques. La raclée que leur a mise Avar leur a peut-être appris un minimum de respect, songea Elzar. Elle en était bien capable.

Oui, rien n’était impossible à Avar Kriss.

 

Loin de là, à bord du Gaze Electric, Marchion Ro se tenait devant ses élus.

Werrera était un Ithorien silencieux et circonspect, Leyel une humaine trapue et robuste dont l’épaisse natte grise lui arrivait presque à la taille, Cale un Pau’an aux dents plus longues que la moyenne, mais sans autre trait particulier. Tous trois formaient un groupe de techniciens très compétents, mais ils ne s’étaient pas distingués parmi les Nihil selon les méthodes habituelles : aucun ne s’était montré spécialement impitoyable ou miséricordieux, brillant ou obtus.

Mais ils avaient la foi.

La promesse des Nihil, cet avenir radieux que Ro leur avait évoqué à tous, restait un espoir, un rêve pour la plupart. Mais chez ces trois-là, ce futur était réel. Ils éprouvaient une telle foi dans cet avenir qu’ils l’avaient déjà atteint à leur façon. C’était le présent qu’ils offraient à leurs familles et à leurs amis, une terre promise dont ils étaient déjà propriétaires, et qu’ils aidaient à offrir à d’innombrables autres habitants de cette région de la galaxie.
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